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LE MUSEE ZOOLOGIQUE DE STRASBOURG 
SON ACTIVITE SCIENTIFIQUE ET SES BESOINS 
par le Professeur Louis BOUNOURE, Directeur 
On sait que la mode des collections scientifiques est 
née au xv111me siècle avec l'engouement pour les choses de 
la nature; tout savant se crut tenu d'avoir son « cabinet 
d'histoire naturelle ». Puis, avec le temps, ces collections 
privées échurent, par don, legs ou acquisition onéreuse, 
aux villes où elles s'étaient constituées; elles devinrent 
ainsi, au cours du x1xm• siècle, des propriétés d'usage pu­
blic sous le nom, parfois trop ambitieux, de Musée. En 
beaucoup de cas lesdits Musées eurent à souffrir de l'in­
suffisance ou même de l'absence du personnel compétent 
et des moyens financiers qu'eût exigés leur conservation; 
amoindrie par les ravages du temps, ne suscitant plus 
qu'une complète indifférence, leur existence poussiéreuse 
risque de jeter le discrédit sur le rôle et l'utilité des Mu­
sées d'Histoire naturelle en général; le profane, éloigné 
des choses et des intérêts de la science, peut être tenté d'y 
voir une pure subsistance du passé, sans utilité réelle. 
Mais ce ne serait là qu'une preuve d'ignorance et de légè­
reté d'esprit, quand il s'agit des grandes collections qui, 
à l'imitation du Muséum National de Paris, rassemblent 
en nombre considérable et en parfait état, les exemplaires 
de l'immense diversité des formes vivantes. 
Le Musée Zoologique de Strasbourg est un très grand 
Musée, le plus important de France après le Muséum Na­
tional. Il peut se prévaloir d'une réputation de rang mon­
dial, qu'il doit à l'étendue de ses collections, à leur état 
impeccable, à leur étude tenue constamment à jour, à 
l'empressement qui les met à la disposition des savants 
français et étrangers. 
Historique sommaire. - L'existence du Musée re­
monte à plus d'un siècle et demi : il a eu pour première 
origine les collections du Professeur Jean Hermann, sa­
vant naturaliste, amateur d'art, qui a laissé une trace 
brillante dans l'histoire de l'Alsace au xvmm• siècle. Après 
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sa mort, ses collections furent acquises en 1804 par la ville 
de Strasbourg, qui en fit le riche point de départ de son 
Musée. Cuvier s'intéressa à sa création. Successivement 
transporté dans divers monuments de la ville, dédoublé 
en 1881 par l'exclusion des collections géologiques et pa­
léontologiques qui furent confiées à l'Institut de Géologie, 
bénéficiant à toute époque d'acquisitions nouvelles, il a 
toujours été rattaché à l'Université; il occupe depuis 
1893 le même bâtiment que l'Institut de Zoologie de la 
Faculté des Sciences. Au cours de sa vie déjà longue, il a 
été dirigé par des zoologistes renommés, Duvernoy, Lere­
boullet, Schimper, .Doderlein, puis, à partir de 1919, par 
les Professeurs Topsent, Chatton, Marais de Beauchamp. 
Entre la Ville, propriétaire des collections, et l'Univer­
sité, qui assume la charge de leur entretien et de leur ad­
ministration, un contrat fixe les règles de la vie et du 
fonctionnement du Musée. 
Deux de nos éminents prédécesseurs ont écrit son 
histoire détaillée : M. E. Topsent, en 1920, dans le Bulle­
tin de la Société Zoologique de France, et M. P. de Beau­
champ, en 1933 dans la revue La Terre et la Vie. En se 
félicitant l'un et l'autre de la richesse du Musée, ces deux 
savants ne pouvaient prévoir quelle perte la dernière 
guerre devait lui infliger, par la destruction massive, mais 
non totale, de la galerie des Mammifères, dont une partie 
a péri en 1944 dans l'incendie de la Manufacture des Ta­
bacs où les Allemands l'avaient transportée : perte irré­
parable pour certains groupes, tels que celui des Bouque­
tins et celui des Equidés, qui étaient remarquables par le 
nombre et la rareté de leurs représentants. 
En dépit de ce désastre, le Musée Zoologique reste un 
des plus beaux de France; bénéficiant de la science et de 
l'activité de ses deux Conservateurs, M. F. Gouin, Doc­
teur ès Sciences, et M. P. Boulet, il pourrait faire le sujet 
d'une longue description, qui montrerait les divers aspects 
de son importance, le beau développement de certaines de 
ses galeries (celle des Oiseaux, par exemple), ses exposi­
tions spécialisées (faune d'Alsace, produits de la vie ani­
male), ses sections spéciales (préparations anatomiques, 
vaste collection d'ostéologie, produits et témoignages des 
mœurs animales), etc. Mais un grand Musée ne se décrit 
pas; il faut le visiter. En revanche nous voudrions mon­
trer quels services il rend à la science et à l'enseignement. 
Rôle scientifique. - Si le xxm• siècle a vu l'éclate­
ment de toutes les sciences, et si la biologie, elle aussi, s'est 
spécialisée dans de multiples directions, elle n'en reste 
pas moins fondamentalement attachée à ce que le philoso-
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phe Cournot appelait « la grande catégorie de l'ordre et 
de la forme », qui n'est autre chose que celle des espèces, 
sous les différents aspects de la morphologie, de la systé­
matique, de la variation, des affinités interspécifiques et 
de la distribution géographique. Il est clair que le rassem­
blement considérable d'espèces et de formes que réalise 
un grand Musée, ouvre, de ce fait, de grandes possibilités 
d'étude sur ces divers aspects. 
Parmi les publications auxquelles ont donné lieu les 
collections zoologiques de Strasbourg, nous citerons les 
suivantes : 
Le Professeur Topsent, Directeur, éminent spongio­
logue, a laissé plusieurs mémoires ou notes sur les Epon­
ges du Musée. - Le Conservateur Burr a donné en 1923 
une étude sur la magnifique série des Equidés qui devait 
disparaître dans l'incendie de 1944. - Le Conservateur­
Adjoint Scherdlin a publié un important Catalogue, en 
plusieurs volumes, des Coléoptères d'Alsace, établi 
d'après les matériaux légués par lui au Musée. - Un 
élève du Professeur Wolff, M. Huber, utilisant la collec­
tion ostéologique Haensel, a fait un travail de morpholo­
gie comparée sur les crânes du genre Canis. - Le Service 
de paléontologie de M. Wernert (Institut de Géologie) se 
réfère à nos grandes séries de squelettes pour l'étude des 
pièces fossiles du quaternaire. - M. Gouin, Conservateur, 
a donné une étude sur les Chauves-Souris régionales de 
la collection; il a en outre publié en 1953 un précieux 
Livret-guide sur les Mammifères d'Alsace, d'après les 
exemplaires existant au Musée. 
En dehors de ces publications nées à Strasbourg mê­
me, les différentes collections, tantôt l'une, tantôt l'autre, 
sont envoyées en communication aux spécialistes français 
ou étrangers, pour détermination, révision et éventuelle­
ment publication. Le nombre des collections qui, à un mo­
ment donné, se trouvent ainsi confiées pour étude à des 
savants respectivement qualifiés, oscille constamment en­
tre quinze et vingt; il se renouvelle sans arrêt par les re­
tours et de nouveaux envois successifs. En somme l'énor­
me matériel biologique du Musée sert à l'étude systémati­
que ininterrompue des groupes les plus divers grâce à 
d'étroites relations avec de nombreux zoologistes du monde 
entier. Le Musée participe ainsi à l'effort constant par le­
quel s'approfondit la connaissance systématique des espè­
ces animales. 
Il est le dépôt d'un nombre important de types et 
d'originaux à peu près dans tous les groupes. Les types 
sont des exemplaires servant de base à la définition des 
espèces; ils s'accompagnent d'écotypes et de paratypes. 
- 96-
Les originaux sont des exemplaires d'une étude de réfé­
rence qui fait autorité. Types et originaux nous sont sou­
vent demandés par les systématiciens; ils leur sont com­
muniqués dans toute la mesure du possible, sous réserve 
d'assurances suffisantes quant à leur retour et à leur inté­
grité. 
La part que prend ainsi le Musée aux études zoolo­
giques reste entièrement silencieuse et anonyme dans les 
publications pour lesquelles il a fourni des matériaux in­
dispensables; il n'est presque jamais nommé, ou ne l'est 
que de façon incidente dans le corps du mémoire publié. 
Parmi les travaux cités ci-dessus, deux seulement, signés 
de Topsent et de Burr, font apparaître dans leur titre le 
nom du Musée Zoologique de Strasbourg. 
On voit qu'en réalité celui-ci, sous son apparente im­
mobilité, est le siège d'une grande activité interne, qui le 
met en rapport avec les centres zoologiques de pays très 
divers; aussi exerce-t-il un véritable rayonnement inter­
national, au même titre que la Faculté des Sciences par 
Jes travaux et publications de ses membres. 
Il entre également dans le rôle d'un Musée Zoologi­
que de conserver les derniers exemplaires d'espèces ré­
cemment éteintes : celui de Strasbourg possède notam­
ment, parmi les Oiseaux, le Grand Pingouin (Pinguinus 
impennis), disparu des mers arctiques depuis 1844, et 
l'Ectopiste (Ectopistes migratoria) d'Amérique du Nord, 
anéanti depuis 1915, et représenté dans nos collections par 
cinq exemplaires. Beaucoup d'espèces de nos collections 
sont intéressantes à tel ou tel titre particulier (origine, 
rareté, variation, monstruosité) ; pour toutes, l'aire d'ha­
bitat géographique est indiquée, et sauf exception très 
rare, le lieu précis de la provenance. Enfin le Musée tra­
vaille en liaison avec le centre d'études des migrations 
des Mammifères et des Oiseaux, institué au Muséum au-
1irès de la chaire du Professeur Berlioz et dirigé par M. 
Etchecopar. 
Le Musée Zoologique de Strasbourg a le droit de 
s'enorgueillir hautement des services qu'il rend dans l'or­
dre de la science pure. 
Services rendus à l'enseignement. - En outre son 
existence est une bonne fortune inappréciable pour les 
maîtres qui donnent les enseignements zoologique et bio­
logique figurant sur les affiches de la Faculté des Sciences. 
M. de Beauchamp faisait apporter à l'amphithéâtre, pour 
illustrer son cours, des séries entières d'animaux emprun­
tées au Musée. M. Wolff, comme professeur, et M. Ste­
phan, son chef de travaux, conduisaient les élèves du Cer-
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tificat de Zoologie dans les galeries et poursuivaient là 
leur enseignement. Pour le cours d' Anatomie comparée que 
nous-même avons fait de 1919 à 1932, nous avons tou­
jours utilisé abondamment les pièces de la collection d'os­
téologie, et pour notre cours de Biologie générale, de 
beaux exemples de dimorphisme sexuel, de gynandromor­
phisme et d'intersexualité qui n'existent pas dans la col­
lection forcément restreinte de l'Institut de Zoologie. A 
tout moment et dans maintes circonstances, il est fait 
appel au Musée pour les besoins de l'enseignement. 
L'enseignement du second degré, de plus en plus 
orienté vers des méthodes concrètes, utilise depuis long­
temps la présence, à Strasbourg, d'un Musée aussi riche; 
cette utilisation a pris encore plus d'importance depuis 
l'institution des classes pilotes, qui prévoit comme règle 
la visite des collections de toute nature placées à la portée 
des professeurs. 
Enfin c'est pour l'enseignement du premier degré en 
Alsace une coutume traditionnelle, d'envoyer chaque an­
née au Musée Zoologique de nombreuses classes, qui, sous 
la conduite et la leçon du maître, apportent une vive curio­
sité enfantine dans nos galeries. 
En 1952, au Congrès de Paris des Conservateurs des 
Collections publiques de France, M. Boulet a exposé en 
termes excellents le rôle éducatif du Musée Zoologique 
et les efforts qui y sont faits pour concourir de la meilleure 
façon à l'initiation scientifique du public. 
Besoins permanents et travaux courants du M·usée. 
- Pas plus qu'il ne peut discerner l'utilité scientifique 
d'un Musée Zoologique, le public ne peut se représenter 
la somme de travaux matériels qu'exigent sa vie et sa 
conservation. Il ignore généralement que rien n'est aussi 
périssable que les cadavres et que toutes les mesures sont 
prises dans la nature pour les faire partout disparaître 
le plus rapidement possible. La conservation d'animaux 
imorts est une lutte de tous les instants contre leurs enne­
mis naturels, à savoir les ravageurs des collections, sur­
tout les Anthrènes et les Mites, auxquels il faut ajouter 
la poussière et la lumière. 
Bornons-nous à quelques exemples des travaux indis­
pensables d'entretien qu'exigent les collections. 
La plupart des Invertébrés (sauf les Insectes) et les 
Vertébrés inférieurs ne peuvent être conservés qu'en mi­
lieu alcoolique, par conséquent en bocaux; or l'évapora­
tion tend à mettre les pièces à sec et nécessite chaque 
année un contrôle attentif du niveau du liquide dans tous 
les récipients, suivis un à un; quand il apparaît néces-
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saire de refaire le plein, il faut enlever le couvercle luté 
du bocal, puis ensuite reluter la fermeture. Il y a, au 
total, 7.350 bocaux; il faut, chaque année, 200 litres d'al­
cool à 95°, dilué à 70°, pour compléter les déficits d'éva­
poration. 
Les Insectes, conservés en tiroirs vitrés de 45 X 55 
cm, ne sont protégés des Anthrènes qu'au prix d'une sur­
veillance incessante, tiroir par tiroir, et par l'emploi d'un 
produit toxique, renouvelé dans chacun chaque année. La 
collection comprend 3.100 tiroirs; une provision de 125 à 
150 kg de paradichlorobenzène est répartie annuellement 
entre tous. 
Les Oiseaux, dont la collection est plus riche que celle 
du Muséum de Paris, nécessitent un dépoussiérage pério­
dique, qui oblige à vider complètement chaque vitrine 
pour la nettoyer elle-même, puis à procéder avec précau­
tion au nettoyage de chaque Oiseau et de son socle. La 
galerie des Oiseaux comprend 150 vitrines à double porte, 
contenant au total 18.500 Oiseaux. 
Bien entendu les travaux d'ordre muséologique (il y 
en aurait bien d'autres à citer) ne dispensent pas le Mu­
sée d'assurer lui-même son entretien général, la propreté 
des immenses galeries, des laboratoires, escaliers, etc. 
Le 26 novembre 1948, le Professeur A. Urbain, alors 
Directeur du Muséum National et Inspecteur Général des 
Musées de province, vint faire une visite d'inspection du 
Musée Zoologique; après l'avoir parcouru en détail sous 
la conduite du Directeur et des deux Conservateurs, et 
leur avoir exprimé sa satisfaction : « Combien êtes-vous 
de personnes, demanda-t-il, pour l'entretien de ce Mu­
sée ? » - « Quatre personnes, Monsieur !'Inspecteur, deux 
Conservateurs et deux agents. » - « Vous devriez être 
dix », déclara-t-il. 
Besoins et travaux de réorganisation. - Sur les trois 
vastes étages qu'occupaient les collections en 1939, l'un 
d'eux, le premier, a été entièrement désorganisé par les 
Allemands, qui n'eurent pas les moyens d'y pousser bien 
loin les grandes transformations amorcées par eux. Faute 
des crédits nécessaires, cet étage est resté à l'état de chan­
tier inutilisable jusqu'à l'année 1955, où les services d' Ar­
chitecture des Bâtiments civils en ont effectué la répara­
tion. Il reste maintenant à réorganiser cet étage, ou plu­
tôt le demi-étage qui reste à la disposition du Musée, l'au­
tre moitié ayant été cédée à l'Institut de Zoologie pour la 
création des nouveaux laboratoires de Zoologie et d'Em­
bryologie expérimentale. La réinstallation du Musée dans 
les locaux réparés, laquelle ne pourra d'ailleurs s'accom-
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plir, à cause de l'effort financier nécessaire, qu'en plu­
sieurs années, créera durant tout ce temps de grands be­
soins de main-d'œuvre, pour les travaux suivants : 
1 ° Installation, dans le local prévu pour la bibliothè­
que, des livres qui sont propriété de la Ville, et qui depuis 
la guerre, formaient un dépôt en vrac, tout à fait inutili-
sable. 
-
2° Organisation des salles, vitrines, meubles, rayons, 
destinés à recevoir les collections, qui doivent occuper le 
premier étage. 
· 
3 ° Fabrication des étiquettes sur plexiglas, destinées 
à remplacer peu à peu, dans tout le Musée, l'ancien éti­
quetage sur carton. 
4° Remaniement de toutes les collections, pour une 
présentation moins touffue et plus claire, suivant les prin­
cipes de la muséologie moderne. 
Un long et constant effort sera nécessaire pour réa­
liser ce programme et redonner au Musée, en toutes ses 
parties, une figure impeccable et en même temps moder­
nisée. L'insuffisance du personnel pour tant de travaux 
est et restera la préoccupation obsédante de tout Direc­
teur, tenu de maintenir le Musée Zoologique dans la ligne 
d'une belle tradition historique et scientifique. Mais il 
trouvera des raisons de se rassurer dans les preuves d'in­
térêt que le Musée reçoit, d'une part de la Ville et de 
l'Université, solidaires pour en conserver et en utiliser les 
richesses, d'autre part du Service National de Muséologie 
et de l'inspection des Musées de province, c'est-à-dire du 
Ministère de !'Education Nationale. 
- 1-00 -
